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Il n’est affaire qui ne doive céder le pas à celle-ci. Et la cotisé, 
quence, c’est que le meilleur et te principal <le votre zélé doit 
se porter sur vos Séminaires, pour y intrcd.iire un tel ordre, 
et lui assurer un tel gouvernement, qu’on y voie fleurir côte à 
côte l'intégrité de l’enseignement et la sainteté des mœurs. Fai
tes du séminaire les délices de votre cœur, et ne négligez rien 
de tout ce que le Concile de Trente a prescrit dans sa haute sa
gesse pour garantir la prospérité de cette institution. — Quand 
le temps sera venu de promouvoir les jeunes candidats aux 
saints Ordres, ah ! n’oubliez pas ce qu’écrivait saint Paul à 
Timothée : N'impose précipitamment les mains à personne (27) ; 
vous persuadant bien que, le plus souvent, tels seront ceux que 
vous admettrez au sacerdoce, et tels seront aussi dans la suite 
les fidèles confiés à leur sollicitude. Ne regardez donc aucun 
intérêt particulier, de quelque nature qu’il soit ; mais ayez uni
quement en vue Dieu, l’Eglise, le bonheur éternel des âmes,

■ afin d’éviter, comme nous en avertit l’Apôtre, de participer aux 
péchés d’autrm (28). — D’ailleurs, que les nouveaux prêtres, qui 
sortent du séminaire, n’échappent pas pour cela aux sollicitu
des de votre zèle. Presscz-les, Nous vous le recommandons du 
plus profond de Notre âme, pressez-les souvent sur votre cœur, 
qui doit brûler d’un feu céleste, réchauffez-les, enflaminez-les, 
afin qu’ils n’aspirent plus qu’à Dieu et à la conquête des âmes. 
Quant à Nous, Vénérables Frères, Nous veillerons avec le plus 
grand soin à ce que les membres du clergé ne se laissent point 
surprendre aux manœuvres insidieuses d’une certaine science 
nouvelle qui se pare du masque de la vérité et où l’on ne res
pire pas le parfum de Jésus-Christ ; science menteuse qui, à 
la faveur d’arguments fallacieux et perfides, s'efforce de frayer 
le chemin aux erreurs du rationalisme ou du semirationalisnie 
et contre laquelle l’Apôtre avertissait déjà son cher Timothée 
de se prémunir, lorsqu’il lui écrivait: Garde le dépôt, évitant les 
nouveautés profanes dans le tangage, aussi bien que les objections 
d'une science fausse, dont les partisans avec toutes leurs promesses 
ont défailli dans la foi (29). Ce n’est pas à dire que Nous 
ne jugions dignes d'éloges, ces jeunes prêtres qui se consacrent 
à d’utiles études dans toutes les branches de la science, et se 
préparent ainsi à mieux défendre la vérité et à réfuter plus vic
torieusement les calomnies des ennemis de la foi. Nous ne

(27) I Tim., v, 22.
(28) Ibid.
(29) I Tim., vi, 20 et seq.


